
Message du 20 mars 2014 à Saint Roch. 

Chers frères et sœurs dans le Christ, bonjour. 

Rappelons-nous. Après l’ascension de notre Seigneur, le Vierge Marie est restée avec les 

apôtres et les a accompagné dans la fondation de l’Eglise. Jusqu’à présent, l’Eglise et la 

Vierge Marie sont inséparables ; elles font un seul corps. 

Kibeho et son histoire font actuellement un supplément des apparitions de la Vierge 

Marie sur Terre comme les écrits publiés par les supérieurs de l’Eglise. 

Quand notre Seigneur Jésus-Christ réalise que le monde va mal, il y envoie d’abord sa 

mère, la Vierge Marie, pour que la Sainte Trinité œuvre en elle dans le but de calmer la 

colère du Dieu le Père et ainsi demander pardon pour les péchés du monde. 

Par la Vierge Marie, Dieu le Père a donné son Fils pour sauver le genre humain. C’est 

pourquoi celle ou celui qui fait recours à la Vierge Marie est vite pardonné. 

A Kibeho, la Vierge Marie a dit : « le monde a eu beaucoup de chance que je sois la 

première à être venue. Si Jésus était venu avant Moi, rien ne serait resté. Etant donné 

que Jésus est Dieu comme son Père, plein de miséricorde et de justice, il aurait fouetté  

les gens de ce monde jusqu’à en pleurer ». 

Voilà la vraie raison des énigmes que nous retrouvons dans les messages de la Vierge 

Marie de Kibeho quand elle dit qu’elle est toujours avec son Fils mais qu’à un certain 

temps cela se révélera. 

A sa première venue à Kibeho, la Vierge Marie a donné comme message la patience, la 

prière et l’aide à Jésus pour sauver le monde ; de préférence en invoquant sa Mère pour 

implorer le pardon du Père. 

Ce message n’était pas seulement verbal. Il devrait être mis en pratique comme cela a 

été prouvé dans la vie quotidienne de beaucoup de voyants de Kibeho. L’on citerait, entre 

autre, Nathalie Mukamazimpaka, Emmanuel Segatashya, Josepha Mukamana, Agnès 

Kamagaju et Valentine Nyiramukiza. 

A maintes reprises, ces pratiques se sont révélées dans le temps de carême prévu par 

l’Eglise. Aux jeunes voyants, il était demandé de mener une vie difficile qui rappelle les 

souffrances de Jésus jusqu’à sa crucifixion où, par amour, il est mort pour nous sauver 

tous, de la malédiction issue de nos ancêtres Adam et Eve. 

A la demande de Jésus et de la Vierge Marie, ces jeunes étaient priés de mener une vie 

très dure : dormir à même le sol sur un pavement cimenté, très froid, sans habits ; 



jeûner une dizaine de jours sans boire ni manger ; subir des tortures en rappel de celles 

que Jésus a eu en tombant la face contre terre, les bras liés au dos, etc.  

Depuis que la Vierge Marie est apparue à Alphonsine Mumureke, la première des 

voyantes de Kibeho, en 1981, jusqu’à maintenant, ceux qui se sont rendus sur place 

comme ceux qui lisent écrits de Kibeho admettent qu’en date du 20 mars, la Vierge 

Marie et son Fils, les inséparables, n’ont jamais raté un rendez-vous de visiter un (e) ou 

plusieurs voyants. 

A l’heure où je vous parle, l’histoire des apparitions de Kibeho est devenue longue. Les 

témoins des apparitions du 20 mars n’appartiennent pas seulement aux temps révolus 

car, aujourd’hui, nous assistons toujours aux mêmes événements le 20 mars, avec la plus 

jeunes de voyantes de Kibeho, Valentine Nyiramukiza. 

Ca fait maintenant 22 ans que Jésus et la Vierge Marie demandent à Valentine de jeûner 

pendant 12 jours sans boire ni manger plus d’autres tortures diverses. Tout cela se fait 

dans cadre de compléter le message qui a été dit à Kibeho. 

La date du 20 mars que nous commémorons aujourd’hui est célébrée par beaucoup de 

personnes au monde et l’occurrence ceux qui se sont rendus à Kibeho et qui y ont vu les 

traces de messages des apparitions de Jésus et de la Vierge Marie aux voyants de 

Kibeho.   

A Bruxelles, le 20 mars est célébrée d’une façon spéciale. Il rappelle du message que la 

Vierge Marie a adressé à l’assemblée qui assistait à son apparition à Valentine 

Nyiramukiza le 15 mai 2002 : 

« Mes enfants, je suis un peu triste car j’ai été étonnée d’entendre qu’on confirmait 

que je suis venue chez vous au Rwanda en oubliant que je ne me suis jamais séparée de 

mon Enfant.  On a oublié de Lui réserver la part importante qui Lui revient alors qu’Il 

n’a cessé de vous rendre visite.  On essaie même de taire la date à laquelle Il venait 

vous rendre visite. 

C’est tout de même triste de renier un ami qui t’a rendu visite, que tu as reçu chez 

toi !   Je ne suis jamais venue toute seule, je ne me sépare jamais de mon enfant.  

Priez, suppliez, la vérité sera rétablie.  A la lumière de Jésus qui vous a rendu visite, 

n’ayez pas peur de dire la vérité.  Vous n’avez pas peur de calomnier, de même n’ayez 

aucune peine à parler de celui que vous aimez.  Comprenez-moi bien et évitez de le 

déformer : les croyants qui appartiennent à d’autres confessions «parallèles» n’ont pas 

peur de faire honneur à leur appartenance confessionnelle.  Vous, par contre,  vous 

craignez de faire honneur à votre confession, de peur d’être la risée de tout le monde, 

ou de peur d’être vu !  Il est vraiment triste de voir que vous reniez Celui qui est mort 

pour vous et qui peine encore et toujours pour vous. Malgré cela, il vous aime et 



continuera à vous aimer.  Je le répète encore une fois : il est vraiment triste 

d’entendre qu’on confirme que la Vierge Marie - je prononce mon nom-  est venue vous 

rendre visite au Rwanda mais que Jésus n’y est jamais venu.  M’avez-vous vue me 

séparer de mon enfant un seul instant?  Même à Cana j’étais avec lui !  C’est Lui le 

Pasteur, n’ayez pas peur de le dire à ceux qui ne le savent pas car Il vous a rendu visite.  

C’est grâce à sa miséricorde que vous êtes encore en vie. 

Mes enfants, je vous demande de vous aimer les uns les autres, de vivre en parfaite 

harmonie, de vous prodiguer mutuellement conseil.  Je vous demande instamment 

d’avoir l’humilité  […]   

Je vous le rappelle de nouveau car je constate que vous avez  oublié que mon Fils vous 

rendait visite le 20 mars de chaque année.  Son message n’a pas été accepté, il y en a 

même qui l’ignorent.  Je vous reproche à vous aussi de ne pas vous en souvenir.  En 

agissant ainsi, vous prêtez main forte à ceux qui n’y croient pas puisque vous-même, 

vous ne vous en souvenez plus.  Qu’êtes-vous allés voir alors ?  Vers qui alliez-vous ?  

Pour quelle raison partiez-vous de si bonne heure ? Même s’Il ne se manifeste plus, Il 

est toujours avec vous.  Il n’est plus nécessaire que vous vous déplaciez pour vous y 

rendre.  Peu nombreux sont ceux qui se souviennent de ce jour pour Lui présenter leurs 

doléances, pour Lui demander et Le prier comme ils le faisaient à Kibeho»». 

Tel est l’origine de la célébration annuelle du 20 mars, date qui restera gravée dans les 

mémoires de tous les chrétiens qui savent et croient aux apparitions de la Vierge 

Marie et de Jésus à Kibeho. 

Je vous remercie de votre attention. 

 

Préparé en Kinyarwanda par Ngengimana Callixte 

Traduction et lecture faites par Hategekimana Jean-Baptiste. 

 

   

 

          

  

  


